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Scrutin serré
ou raz de marée?

Philippe Paquet
Envoyé spécial à Naples (Floride)

Les Américains sont habitués aux
"surpx:ïses~'octo~re~ - l'événe-
ment lffiprevu qw VIentpertur-

ber, voire bouleverser, la fin d'une
campagne présidentielle. Voici qu'ils
découvrent les "surprises de novem-
bre" avecla décision...surprenante du
FBIde mettre fin, dimanche, à une se-
conde enquête sur les e-mails de l'ex-
secrétaire d'Etat Hillary Clinton, neuf
jours seulement après l'avoir ouverte.
Que les enquêteurs aient pu, en un

temps aussi court, éplucher 650000
e-mails.laisse les partisans de Donald
Tromp dubitatifs et outrés. On le me-
sure on ne peut mieux
à Naples, dans le sud-
ouest de la Floride.
Fondée par le général
sudiste, sénateur et
homme d'affaires
Walter Haldeman,
nommée ainsi parce
que la beauté de sa
baie est censée surpas-
ser celle de Naples, la
ville est l'une des plus
riches du pays, avec la
deuxième plus forte
concentration urbaine
de millionnaires après
NewYork.
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cain. La pennsylvanie et le New
Hampshire demeuraient apparem-
ment des plus indécis.

Des virages inattendus
Pour corser l'analyse, on n'excluait

pas que des bastions traditionnelle-
ment républicains comme la Géorgie
ou l'Arizona de JohnMcCainpuissent
virer au bleu (la couleur des Démo-
crates), ou que le Michigan et le Wis-
consin passent au l'Ouge(celledes Ré-
publicains). Donald Tromp croyait
tellement en la possibilité de gagner
dans le Michigan (un Etat industriel
du Midwest qui n'a plus voté républi-
cain depuis la victoire de GeorgeBush
père en 1988) qu'il a choisi d'y clore

sa campagne, lundi soir,
par un rallye à Grand
Rapids. visiblement in-
quiète, Hillary Clinton
avait également prévu
un ultime passage dans
l'Etat du carcajou.
Cette situation donne

à penser qu'on
s'oriente vers un scru-
tin serré. Certains scé-
narios n'excluaient
même pas que l'issue
puisse se jouer à un
"grand électeur" près.
Et les analystes de fan-
tasmer sur un des qua-
tre grands électeurs du
Maine - cet Etat démo-

crate du nord-est des Etats-Unis, à la
frontière des provinces maritimes ca-
nadiennes - qui pourrait éventuelle-
ment tomber dans l'escarcelle des Ré-
publicains (le Maine octroie ses
grands électeurs à laproportionnelle).
Donald Tromp ne l'excluait pas et a
fait campagne dans cette circonscrip-
tion où l'on dut être éberlué.

"Nous sommes
arrivés à l'heure

de vérité. [...]
Nos valeurs

fondamentales
sont en jeu. »
HILLARY CLINTON

En campagne dans l'Oilia. un
Etat industriel du Midwest qui
pourrait lui préférer Donald

Trump.la candidate
démocrate a une dernière fois
souligné ce qui la séparait de

son rival républicain.
La Floride de Tromp
Naples, c'est la Floride qui votera ce

mardi pour Donald Trump, loin de la
Floride "hispanique" de Miami large-
ment acquise à Hillary clinton. nfau-
dra bien toute la mobilisation des re-
traités de race blanche conservateurs
qui ont élu (second) domicile le long
de la côte ouest, de Tampa et Sarasota
à FortMyerset Naples,pour faire pen-
cher la balance en faveur du candidat
républicain. Sans la Floride, celui-ci
verrait plus que certainement s'envo-
ler ses espoirs d'entrer à la Maison-
Blanche. Les sondages le donnent
quasiment ex requo avec sa rivale dé-
mocrate.
A "E-Day"-l, lundi, le reste de la

carte électorale américaine était pas-
sablement brouillé, avec pas moins
d'une dizaine d'Etats sur cinquante
considérés comme des champs de ba-
taille à l'issue incertaine. La Virginie
paraissait acquise à Hillary Clinton,
comme l'Utah à Donald Tromp (il Y
avait été un temps menacé par un
troisième candidat, le mormon Evan
McMullin).La Caroline du Nord et le
Colorado inclinaient vers la Démo-
crate, tandis que l'Ohio et le Nevada
penchaient en direction du Républi-

Un raz de marée, malgré tout?
Lavérité, c'est que tous les dénoue-

ments sont possibles, s'agissant d'une
élection aussi singulière qui échappe
à toutes les normes et défie toutes les
prédictions. Aussin'écartait-on pas la
probabilité d'un ra7,de marée en fa-
veur d'Hillary Clinton. C'est l'opinion
du politologue SamWang, du Prince-
ton Election Consortium. "11Iere is
drama and there is data", résume-t-il,
en conseillant de ne pas ignorer les
données statistiques au profit du récit
médiatique, volontiers dramatisé.
Dans cette optique, le véritable sus-

pense, mardi soir, ne résiderait pas
dans le scrutin présidentiel, mais
dans les élections législatives,pour sa-
voir si lesDémocrates reprendront ou
non le contrôle du Sénat.
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